Paycage de nuit

A Julec Berge.

Cect un dimanche coir. — Un large clair de lune

Etale con argent cur a gréve et [ dure.

(a mer baicce... On entend comme un orque lointain

Dang la rumeur du flot qui jamaic ne ¢éteint.

Soug le rayonnement de cette nuit paicible

Loeil pergoit jucquaux borde de [horizon vicible :

Le¢ vieux ormee tordug, lec caulec cur deux range,

Qui des ruicceaux maring contemplent lec courants.

Ni barques, ni pécheurs cur les eaux de la Manche,



Car tous lec genc de mer honorent le dimanche.

Dang le maraic voicin encor mal endormi,

Un ruminant couché rouvre loeil & dem.

Il & cru voir le jour... (a téte ce reléve,

Puic tombe... il ce rendort en poursuivant con réve.

Sur la gréve apparait nettement de profil

Un perconnage errant... tout ceul... 0i done va-t-il ?

On reconnait de loin le brave petit homme

Quentre les vieux pécheurs de la cote on renomme.

Ou va-t-il a cette heure en vareuce et curoit,

Par le plug court chemin de la gréve, tout droit ?



Sa femme au champ dec morte tranquillement repoce

A lombre de léglice... il ¢ rend & nuit cloce,

Et cect (A quil carréte et vient ¢ngenouiller

En ecpérant bientot préc delle commeiller.
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